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L
a solidarité s’inscrit sur le temps long. Dans le dossier de ce�e année consacré au soixan-
tième anniversaire des ONG belges, nous écrivons que la solidarité est « le seul chemin 
possible pour relever les dé�s globaux et accélérer une transition de nos systèmes alimen-

taires » (voir l’introduction du dossier en page 44). Nos articles sur l’agroécologie (pp 31 à 43) 
rappellent que la réussite d’un changement d’échelle en agroécologie s’inscrit également dans 
la durée. Elle nécessite la participation des acteurs locaux, la mise en réseau des compétences 
et l’engagement des autorités politiques. Autant d’aspects fondamentaux qui, dans la réalité, 
empruntent rarement une voie rapide et rectiligne.

Le dossier intitulé « La souveraineté technologique des paysan·ne·s » (pp 61 à 77) s’intéresse 
à la question de la maitrise que les paysan·n·es ont de leurs outils. Les technologies de pointe 
sont nécessaires mais s’avèrent être la mauvaise solution si elles contournent le besoin du temps 
long en agriculture. L’e-commerce serait ainsi « une route sans détours » ; l’utilisation massive 
de semences améliorées servirait à accroître rapidement la productivité… Mais ces objectifs 
productivistes ne sont généralement pas a�eints. Ainsi, une étude1 sur les premiers résultats 
obtenus par l’AGRA (liée à la Fondation Bill et Melinda Gates) montre que l’AGRA n’a pas 
« sauvé l’agriculture en Afrique ». Les exemples relevés dans notre dossier montrent que les 
économies d’échelle réalisées par ce genre de programmes favorisent beaucoup plus rapide-
ment la bonne santé �nancière de secteurs technologiques déjà bien nantis. L’augmentation 
« rapide » de la « la productivité » des agricultures paysannes est une autre paire de manches. 

Un déni du temps nécessaire apparait également quand la « souveraineté alimentaire » (pp 87 à 
90) est convoquée pour produire vite, plus « et bien de chez nous », qui�e à recourir aux anciennes 
méthodes industrielles et polluantes. Des mesures agroécologiques qui demandent de la patience 
avant de démontrer leurs e�ets positifs, notamment celles qui interdisent l’usage de pesticides 
dangereux, sont détricotées face au besoin de garantir d’urgence la productivité alimentaire. En 
2024, dans un contexte de manifestations du monde agricole, l’Union européenne (UE) a entre 
autres proposé « de supprimer dé�nitivement l’obligation de consacrer une partie des surfaces 
agricoles aux “infrastructures agroécologiques” »… François Grenade, chargé de plaidoyer chez 
Humundi (anciennement SOS Faim), a rappelé dans une récente vidéo que « pour sortir de 70 
ans de modèles agro-industriels, on a besoin de signaux politiques extrêmement forts en faveur 
de l’agroécologie ». Si la voie de l’agroécologie est sinueuse et parsemée d’obstacles, il ne sert 
à rien de rebrousser chemin à toute allure au risque de tomber, au nom de la productivité, dans 
le premier précipice. 

Il est vrai que les équilibres internationaux pour une transition mondiale vers une agriculture 
durable sont particulièrement di�ciles à me�re en place. Des dispositifs d’adaptation au 
changement climatique tels que la norme zéro-déforestation de l’UE risquent, en République 
démocratique du Congo, de favoriser le monopole d’entreprises privées qui ont les moyens 
d’investir dans l’agroforesterie, mais de diminuer les revenus des petits exploitants qui doivent 
brûler des arbres pour cultiver (page 8). 

On en revient à la question centrale du revenu. Augmenter les revenus agricoles en respectant 
l’environnement est possible si on prend d’abord le temps d’écouter les personnes concernées, 
les paysannes et les paysans, et si on ne cède pas à la tentation du résultat immédiat mais nocif 
pour l’environnement. Le chemin vers l’agroécologie est complexe, il a besoin de signaux forts, 
d’être balisé pour pouvoir l’emprunter sur la durée.

1 h�ps://www.�an.be/IMG/pdf/agra_fr_web_�nal.pdf
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